
productrice de diamants du monde
entier; sa production s'était élevée
en 1898 à plus de $22,800,000. La
production moyenne des mines du
Cap a du reste été d'environ 20 mil-
lions par an depuis dix ans.

Actuellement, le Brésil ne compte
presque plus parmi les pays pro-
ducieurs de diamants pour les joail.
liers. La réputation qu'il avait ac-
quise au cours du dix huitième
siècle est toutà.fait perdue, et main-
tenant on ne retire guère du Brésil.
que du diamant noir destiné aux
usages industriels. Ce diamant dont
les qualités de résistance et de du.
reté sont précieuses pour les tra-
vaux de perforation <le roches, par
exemple, sert aussi pour le polis-
sage des dihmants destiiiés à-la bi
jouterie. Ce diamant est surtout
produit dans la province de Bahia.

Si on peut dire que le 'Brésil a en
une véritable célébrité comme pro-
ducteur de diamants, c'est encore
bien plus vrai de l'Inde qui, pour
l'imagination populaire, est, par
excellence, la patrie du diamant et
jamais, probablement, le Cap ou
l'Etat d'Orange,' qui ont pourtant
déjà répandu dans le monde beau-
coup plus de'diamants que l'Inde,
n'arriveront à frapper autant l'ima-
gination populaire: pour elle, les
richesses de Go'conde effaceront
vraisemblablement longtemps en.
core celles de Kimberley ou de la
De Beers. Aujourd'hui, on estime
que l'Inde ne produit guère pour.
plus de $800,000 à un million de
dollars de diamants par an. On
trouve aussi des diamants en Aus-
tralie, où il est possible que la pro-
duction soit un jour importante, à
Bornéo, et ailleurs encore; mais, en
somme, à l'heure actuelle, c'est de
l'Afrique australe que sont extraits,
on peut dire, presque tous les dia-
mants qui sont apportés sur les
marchés du monde et c'est, comme
nous l'avons vu, en réalité la Société
De Beers qui est presque la seule
vendeuse de ces diamants.

Tabac
MM. B. Iloude & Cie, manufacturiers de

tabacs coupés et en) poudres, le Québec, rap-
portent que l'année 1900 a été la plus pros-
pere dans les aunales de leur maison, et tout
indique que lannée 1901 lie le cédera en rien,

à lannée écoulée. '

Whisky

le lenande élrine pour le vhiskv
Ainîslie prouve quje Ses m1iérites soit appré-
Veis les conson nillateurs. Les niarela nds
Itailleurs agi ront sagem ent e n en avant
t'ljoun rs en stok. MM. L. Chapit, Fil &
Cie. snt les dépositaires de cette marque

penre, pt ur le Canliada.

SUPERSTITION, CRIRE ET
-RISERE EN CHINE

(Suite).

A un an, l'enfant est assis dans
un grand plateau. Tout autour de
lui, on dispose un certain nombre
d'objets: petite balance, abaque à
compter, pinceau.et encrier, livres,
armes, etc... L'objet qui attirera son
attention et sur lequel il portera la
main permettra de prédire sen ave-
nir : il sera général, magistrat,lettré,
suivant que le pinceau, la balance
ou un sabre l'auront particulière-
ment intéreséé.

Quand il commence à marcher,
alors. on coupe l,% corde des pieds.
Le père, armé d'un grand couteau
le passe entre les jambes de l'enfant
et fait, à plusieurs reprises. le geste
de couper un lien de haut en -bas :
ce procédé est tenu pour excellent
contre les faux pas et les chutes du
jeune débutant.

Pour le mariage, le champ est lar-
gement ouvert à la superstition .et à
ses fantaisies.

Les mariages mettent toujours en
action des intermédiaires, <les
femmes en général, qui. se chargent
de trouver un gendre ou une bru
pour la famille qui leur confie ce soin
Quand 1'entremetteuse a jeté son
dévolu sur une jeune fille, son pre-
mier soin est de demander aux pa-
rents de celle-ci de lui remettre ses
pa-t'zeul, c'est-à-dire huit caractères
indiquant l'année, le mois, le jour et
l'heure de sa naissance pour qu'ils
soient soumis à .examen de l'astro-
logue en même temps que ceux du
futur.

-Les pa-t'zeul sont d'abord consi-
dérés dans leurs rapports avec les
cinq éléments: métal, bois, eau, feu,
terre, et on arrive ainsi, en se ser.
vant de traités spéciaux, à recon-
naître la nature des destinées du
jeune homme et le la jeune fille :

,destin de métal, de bois, d'eau, de
feu, de terre, et partant, s'il est bon
ou mauvais. Dé ces cinq élements,_
en effet, les uns sont, par rapport
aux autres, générateurs ou destruc-
teurs: le métal engendre l'eau, l'eau
le bois, le bois le feu, le feu la terre,
la terre le métal. Celui-ci détruit
le bois, le bois la terre, la terre l'eau,
l'eau le feu, le feu le métal. Une
première condition est que les deux
futurs soient " d'éléments harmoni-
ques.)

Les années chinoises sont groupées
par cycles de douze, et chacune
d'elles est désignée par le nom d'un
animal : coq, lièvre, tigre, sinÜge,

porc, serpent, dragon, chien, bouf,
mouton, rat, cheval. Certairis de ces
animaux ont de l'affinité l'un pour
l'autre et il est indispensable que
les années de naissance des futurs
conjoints correspondent à des "ani-
maux harmoniques."

Ces examens des pa t'zeul sont, en
somme, les pourparlers du mariage
et quand, après de longues suppu-
tations, l'astrologue conclut à la
possibilité de l'union, les parents se
considèrent comme engagés. Les
intéressés sont fiancés sans se con-
naitre, souvent sans qu'il s'en dou-
tent, et hors les cas d'infirmité ou
de lèpre, rien ne peut s'opposer à ce
que le mariage s'accomplisse. Mais
la superstition doit permettre de
sauver certaines situations pénibles
ou ridicules. Si par hasard, dans
les trois jours qui ont suivi les
accordailles, un bol à riz se casse ou
un objet de valeur se perd, le fait
peut être régardé comme d'assez
mauvais augure pour qu'on tienne,
comme non avenues toutes les choses
signées et acceptées. Il y a lieu de
supposer .que, souvent, ce ne sera
pas le hasard seul qui aura fait
tomber et se briser un bol à riz, dans
une famille ayant en de mauvais
renseignëmentà sur son futur gendre
ou sa future belle fille.

Le mariage étant conclu, l'astro-
logue fixe encore, toujours par l'exa-
men des pa-t'zeul, la date précise où
se feront certains actes préalables :
le jour où l'on devra tailler les
habits des fiancés; le moment où
les rideaux du lit devront être ter-
minés, où la fiancée devra broder les
" oreillers de la longévité,'' (qui
serviront après le mariage et qui
portent le caractère "longévité "),
l'heure du dernier arrangement à
faire au lit nuptial, dans la maison
des parents du futur.

Il y ç, en outre, des règles pour
le mois.de mariage ('après l'animal
correspondant à l'an(née le naissance
de la jeune fille: coq et liàvre: pre-
mière et septième lunes (mois) ; .
tigre et singe : deuxième et hui.
tièmue lunes ; porc et serpent: troi-
sième et neuvième lunes ; dragon et
chiens: quatrième et dixième lunes;
bouf et mouton : cinquième et on-
zième lunes ; rat et cheval : sixième
et douzième lunes.

Toutes ces indications sont rédi-
gées sous forme d'ordonnance et
écrites,-par l'astrologue, sur papier
rouge. En voici un spécimen : " Sa-
chant par la tradition que le ma-
riage ne peut être heureux, accom-
pagné de richesses et de longévité,
que s'il a été conclu d'après les
règles de la divination, nous avons
mis le soin le plus extrême à exami-


